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Sur  le  Vandalisme, 
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d'instruction  publique,  dans  la  séance  du  24  Frimaire , 
l'an  troisième  de  la  République  fra  rtc  aise  , une  et 
indivisible  ; 

jp  A R GRÉGOIRE. 
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ITOÏENS, 


Le  comité  d’instruction  publique  a promis  de 
vous  rendre  compte  tous  ies  mois  de  l’état  des 
monumens  ; en  son  nom  , je  viens  remplir  ce 
devoir. 

L’influence  salutaire  des  arts  sur  l’existence 
politique  et  le  caractère  moral  de  la  nation  11  est 
donc  plus  un  problème  : on  commence  à sentir 
qu’ils  sont  un  des  premiers  élémens  dont  se  com- 
pose le  bonheur  social  ; ils  11’ont  plus  pour  détrac- 
teurs que  quelques  hommes  à vues  étroites  ou 
perfides. 

Parmi  les  objets  intéressans  que  le  zèle  de  la 
commission  temporaire  des  arts  a fait  rentrer  dans 
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ïe  domaine  national , est  un  tableau  de  Franck 
dont  Je  sujet  semble  prophétique  : on  y voit 
l’ignorance  brisant  des  sculptures  , tandis  qu’un 
barbare  arme  de  torches  s’occupe  à incendier  ; eh 
qui  n’aurait  le  cœur  déchiré  en  pensant  que  quelques 
poignées  de  cendres  nous  coûtent  des  millions  ! 

On  doit  être  encore  effrayé  de  la  rapidité  aveé 
laquelle , au  moment  de  tout  régénérer , les  cons- 
pirateurs démoralisaient  la  nation  et  nous  rame- 
naient par  la  barbarie  à l’esclavage.  Dans  l’espace 
d un  an  iis  ont  failli  détruire  le  produit  de  plusieurs 
siècles  de  civilisation.  Pour  montrer  à la 'postérité 
que  nous  étions  sur  les  bords  de  l’abîme  , il  suffira 
de  lui  dire,  que,  dans  le  cours  de  cette  année 
sanglante  qui  couvrit  la  France  de  deuil,  on  avait 
proscrit  les  tragédies  de  Brutus  et  de  Mahomet  , 
parce  que  dans  la  première  on  lit  ces  vers  ; 

Arrêter  un  Romain  sur  de  simples  soupçons, 

C est  agir  en  tyrans  , nous  qui  les  punissons. 

Et  dans  ïa  seconde  ; 

Exterminez,  grands  Dieux  ! de  iaterre  où  nous  sommes , 

- <>uicpnqqe  avçc  plaisir,  verse  Iç  sang  des- hommes, 

li  faut  transmettre  à l’histoire  un  propos  de 
Dumas  , concernant  une  science  dont  les  bienfaits 
incalculables  s appliquent  à divers  arts,  et  spéciaie*- 
anent  à celui  de -la  guerre,  Lavoisier  témoignait 
*f,  des*r  ne  morner  que  quinze  jours  plus  tard  a 
% échafaud  , afin  .de  compléter  des  .'expériences  uti- 
les à la  République;  Ditmas  lui  répond;  Nous 
n avons  plus  besoin  de  chimistes.  ' 

Les  conspirateurs  n’ayant  pu  faire  de  la  France 
?n  vaste  cimetière,  en  avaient  fait  au  moins  une 
immense  prison.  A la  liste  qu’on  vous  a présentée 
nommes  a taJens • incarcérés ,-:pn  peut  ajo'utpr  ; 
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îieville , ratteau  _ iu  Lafosse,  Robert, 

Teissier-,  Barjhekmy  ^ F ^ $ etc  et  Rouget 

Dutrone,  Belm,  Uen"eu  , • ’ ;s  célèbre  des 
de  Lille  qui,  par  son  Y1"  * t mjlle  hommes 

Marseillais,  a peut-etre  donne  «tm  ^ 

^méditaient  le  bonheur  de 

^ cttùn  prisonnier  qui  nous  a révélé  l’existence 

d’une  table  de  P dg  ^ut_être  qui  existe 

pures  a Brest , 1 P g neufp,eds  de  diamètre. 

d’une  seule  pièce  , signaler  promè- 

Des  hommes  que  nous  allons  signa  y 
i tiarhe  sur  les  monumens. 

de  Marseille  ^ avdt  détruit  deux  tours  anti- 
mune,  en  17 «7  » r regrets  : ils  sont 

ques  ’ -^w'bMUCOup0'^  destructions  récentes. 

agSC>aueTquPes  administrations  paraissent  encore  com- 
Quelques  a . désor„an!sateur  qui  re- 
posées d âpre  ^ . j,  nous  marque  qu’elle 

poussait  tous  le  a 7dS,ar'tsU1ue  quatre  vases  , qu’on 

ne  possède  en  objets  dans  que  4 

^ ’tlfifaucmr  monument , parce  qu’on  no  trouve 

l^ZZZernent  ni  “ 

facture;  une  nome™  nom  est 

retardée  f^parce  que  s<?n  commissaire  ne  sait  pus 
^ SfaTcdote  nous  , rappelé  Pradon  qui  s'ex- 
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««sait  d’avoir  transport/  L„  •» 

Afrique,  en  assurant  nu'iî  i Vh&  D’Asie  en. 

I)es  sy,T1ptôines  dune* ip-nof"0™”  **  chran°t°'rie. 
noncée,  font  présumer  £f  < «nenr  fo- 
liotions usuelles.  1Ce  d«  beaucoup  da 

La  commission  temporaire  ce 
I assertion  de  plusieurs  f P/opose  de  vérifier 
prétendent  n’avoir  aucu, i , qui 

soupçons  s’élèvent  à " “ni« ^ c»  des 
les  ci-devant  nobles  , dont  i,1'*!  Cour,;i«tis  et 
oyage  , reportaient  souvent  da-  P ^Mr£  avaient 
dans  des  villages  ignorés  J J ^ 'erres 
™ > des  méda i^W*>  des  gra’ 
Beaucoup  de  moines  ff  .1,vres  > des  tableaux 

r."r«  *>  «» , , Zk  *“™  vi;H  r*«S 

cloîtres  , étaient  quelqueVoic  ddallS  obscurité  des 
gués  ; telle  est  à Verdun  ..  ^ ,norceaux  distin- 

par  le  frère  Luc  • on  f’a  • üe, ë'ande  Résurrection 
, Ma,gré  vos  décrets  et  Kfi * d-gn.e’ de  Lebrun. 
Beaucoup  d’administrations  !UatI0£f  réitérées, 
compte,  et  sur-tout  elles  n’  rendent  aucun 
certains  objets  gu’il  fo^rat' * S’exP%«er 
Q elles  ne  croient  pas  nue  ,-,en  retrouver. 

«i  que  nous  nous  lasserom  p"  f ôuWierdns  , 
mesures  ultérieures  , en  -e*  P "'Pre,,niinaires  des 
tableau  de  celles  qui  n’ont  ”ent  on  f°nne  un 
ordonné  par  la  foi  du  8 buJ  **nda  'e  compte 
derons  l’insertion  au  budetfo' T “ 

r au 

renient  et  de  district'  ^<Sn“-tralIOn*  de  dépar- 
iumières  ; elles  sont  second e'“  le  zèle  aUX 
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..  j tt » dernière  commune,  et  1 agent 

conseil  de  cette  Arles,  se  déclarent 

opérées  d.ns  «.diverse, 
tSIdÆbLuinoe.don.plosi.»1— 

déploraient  la  dégradation.  & ^ ^ £t 

Les  administrateur  ^ l’agent 

du  département ^ iy^*  démentent  ' le  fait  des 
national  de  ™f  j ’cette  dernière  commune; 
tableaux  Administrations , dans  leurs 

et  cependant  k presque  textuellement  les  memes  , 

lettres  qui  sont  presa  c;.devant  prince  de 

avouent  que  les  pr  1 . jes  signes  de  féo- 

Monaco  ont  employé,  } des  détrempes 

«WW, T"?  s’enlève  ÜSSl  W» 

S "«Pt  Ï d“e».  «g-, es  * ~ 

tr  Une  lettre  d’nn  ciloK»  "'"“Zralêf  TZ 
Coutances  des  donnée  aux  ventes, 

tableaux  . .1  d p conserver.  Nous  avons 

où  l’on  porte  des  ob»ets  f f déftdt  de  la  bîblio- 

^"“'des'  WÏÛW*  Q-'on  P"»" 

^fausseté  de  ces  faits  tenons^our  cou- 

pïï”  vé'°é.”q«  ienx  q»e  no»,  désignons 

nominativement.  . 

n™  i.  «.*'••««  et :^'r  si- 

quercns  le,  Jf  £ le. dtOJétt, 

anciennes  et  régentes,  ami  a,  pi 

.,  A A } 


forante,  et  Appeler  few 

rtaits  de  la  malveillance. 

’Se{  A Mbrfontaine,  district 
les  pieds  d’une  statue  qui 
ontaine  publique.  1 

\ A Montattban  , divers 
nt  par  ies  torrens  de  pluie. 
intendance  , • où  ies 


nations  ont  ruiné  un  lambris  et 
parce  que,  nous  dit-on  , quand  if 

es  réparations , le  département 
e distjjict  au  département. 

? P^ement  d’IIIe  et  Vilaine, 
objets  d arts  et  de  sciences 
Vermine  , à l’humidité , à l’j 

Département  du.  Cher.  A 
«ne  fouie  de  bons  tableaux 
ne  en  cette  commune. 

Département  de  l’Eure.  Les  si 
J egiise  de  Gisors , dépouillés  du 
ies  défendait  à l’extérieur  , or 
coups  de  pierres. 

Département  de  la  Mayenne. 

«ne  descente  de  croix,  en  marbn 
font  mention  de  cet  admirable  m 
duquel l ies  connaisseurs  s’extasiaiei 
espoir  de  pouvoir  le  restaurer. 


A Port-Malo , les 
sont  abandonnés  à la 
insouciance. 

Bourges  , on  a vendu 
’ Par  Boucher  , peintre 
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guedoc  , Dom-Vaissette  , et  les  savans  Sainte  - 
Marthe  , y avaient  fait  une  rrche  moisson  : ces 
archives  ont  été  brûlées. 

Département  de  l'Aude.  L’agentnationaï  du  district 
de  la  Grasse  annonce  que  les  fameux  tableaux 
des  sept  sacrernens  , d’après  J’EspagnoIet  , ont 
été  arrachés  aux  flammes  par  ses  soins  e*  ceux  du 
directoire  ; mais  les  ombres  ont  éprouvé  quelques 
déchirures. 

Département  d’ Indre  et  Loire , district  de  Chinon , 
Dans  la  maison  de  l’émigré  Duriveau,.  était  un. 
chef-d’œuvre  de  marqueterie  d’ivoire  et  de  nacre; 
il  est  brisé. 

A Richelieu,  la  fameuse  table  n’a  pas  souffert: 
mais  d’autres  chefs-d’œuvre  ont  été  gâtés  par  la 
poussière  et  le  défaut  d’air  ; des  statues  et  des 
tableaux  ont  été  détruits. 

Département  de  la  ALeurthe.  Dans  les  divers 
districts  de  ce  département , une  foule  de  tableaux 
ont  été  vendus  , dégradés  , ou  ensevelis  dans  la 
poussière  des  magasins  et  sous  les  décombres. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu’à  Nanci,  dans  l’es- 
pace de  quelques  heures  , on  avait  détruit  pour 
cent  mille  écus  de  tableaux  et  de  statues.  Il  paraît 
que  le  modèle  en  relief  du  Parnasse  français  et 
le  beau  thermomètre  de  l’académie  ont  subi  le 
même  sort.  II  nous  importe  de  savoir  si  un  buste 
par  Houdon , et  la  pendule  de  l’académie  , qui 
est  précieuse  pour  les  observations , sont  dans  les 
dépôts  indiqués  par  la  loi. 

Département  de  l'Ain . Un  citoyen  de  Bourg 
témoigne  sa  surprise  de  notre  silence  sur  les  dé- 
gradations commises  dans  cette  contrée  par  una 
i . a%  A ^ 


trentaine  de  scélérats.  II  annonce  en  outre  que 
3a  destruction  des  clochers  ôte  des  signaux  né- 
cessaires aux  opérations  de  la  géographie  ; aux 
communes  , fa  facilité  de  placer  des  horloges  et 
une  cloche  pour  avertir  en  cas  d’incendie. 

Département  de  Seine  et  Oise.  A M eu  don,  était 
dans  les  jardins  une  mappemonde  en  marbre  blanc  ; 
on  l’a  cassée  pour  en  retirer  quelques  filets  de 
cuivre  qui  divisaient  le  globe. 

Departement  de  Paris.  À Saint-Maur-îes-Fossés, 
On  a cassé  toutes  les  têtes  d’un  superbe  bas  - relief 
représentant  une  fête. 

Au  dépôt  du  Louvre  , on  a fait  des  soustrac- 
tions dans  la  collection  des  minutes  du  ci-devant 
conseil  des  ^finances. 

A Saint-Etienne-du-Mont , trois  reliefs  en  mar- 
bre , par  Pilon  , ont  été  mutilés. 

Là  étaient  les  modestes  mausolées  que  l’admi- 
ration et  la  reconnaissance  avaient  érigés  à plusieurs 
hommes  célèbres  : tout  est  détruit,  jusqu’aux  épi- 
taphes d’Antoine  Lemaître,  de  Racine,  de  Tour- 
nefort,  de  Lesueur;  on  n’a  retrouvé  que  celle  de 
Pascal.  Dans  le  même  temps  , à Montbard , on 
arrachait  le  cercueil  de  Buffon  pour  avoir  quelques 
livres  de  plomb.  r 

Sous  le  grand  pavillon  de  fa  ci-devant  Ecole  mili- 
taire , est  un  escalier  magnifique  et  vanté  par  sa  légè- 
reté : dans  les  murs  de  la  cage  de  cet  escalier  étaient 
quatre  statues  en  pierre  ; en  les  précipitant  de  toute 
leur  hauteur  -,  on  a cassé  une  foule  de  marches  et 
crevé  un  palier. 

Département  de  la  Meuse.  Voici  l’extrait  d’une 
lettre  en  date  du  20  frimaire',  écrite  de  Verdun, 
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par  Janvier,  membre  de  fa  commission  temporaire 
des  arts. 

« Vous  ne  connaissez  qu’imparfaitement  encore 
w toutes  les  horreurs  commises  dans  fa  commune 
^ de  Verdun  sur  les  monumens  des  sciences  et 
» arts.  Ce  Carrache  que  Ton  charge  de  toute 
».  l’iniquité , parce  que  fa  terre  le  dévore,  Carrache 

n’est  pas  le  seul  auteur  de  ce  défit. 

« Les  tableaux , fes  tapisseries  , les  fivres  et 
x>  autres  objets  provenant  de  fa  ci-devant  cathé- 
» drafe  ont.  été  transportés  sur  une  pface  appelée 
» Roche . Les  officiers  municipaux  décorés  du 

^ ruban  tricofor , le  district  , deux  membres  du 
*»  département  ont  assisté  à cette  infâme  expé- 
35  dition.  On  a battu  fa  générale,  fait  prendre  les 
33  armes  aux  citoyens  , etc.  , et  fés  vandales  se 
>3  sont  réunis  en  orgie  après  la  cérémonie.  Ifs  ont 
3>  forcé  i’évêque  constitutionnel  à danser  autour 
33  du  bûcher  , etc.  3> 

Quand  on  lit  le  procès-verbal  des  destructions 
des  chefs-d’œuvre  à Verdun,  il  y a de  quoi  verser 
des  larmes  de  sang.  Carrache,  officier  municipal, 
le  coryphée  des  scélérats  qui  ont  commis  ces 
crimes , est  mort  : nous  envoyons  sa  mémoire  à 
l’échafaud.  Le  directoire  du  district  nous  annonce 
que  ses  complices  seront  veillés  de  près  : cette 
mesure  est  insuffisante  ; ils  doivent  être  poursuivis. 

Département  du  Gard.  Voici  l’extrait  d'une  lettre 
de  Nîmes  , en  date  du  i i frimaire  dernier. 

cc  Le  vandalisme  , que  l’infime  Robespierre 
» avait  soufflé  dans  toute  la  République,  a exercé 
>3  ici  ses  ravages  et  ses  fureurs  en  détruisant  plu- 
>3  sieurs  monumens  antiques  , et  en  incendiantou 
» faisant  détruire  par  la  terreur  la  presque-totalité 
i . a.  A 5 
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ï»  des  tableaux  des  églises  , et  meme  ceux  des 
» particuliers  qui  craignaient  que  l’ignorance  et 
îa  barbarie  n’en  prissent  prétexte  pour  les  con- 
duire  à l’échafaud.  Crocus  , roi  des  Vandales  , 
>5  qui , dans  ie  cinquième  siècle  , renversa  la  ville 
35  de  Nîmes  , et  qui  fut  à son  tour  exterminé  dans 
35  ses  plaines , n’y  répandit  pas  l’ignorance  avec 
3>  tant  de  rapidité  , que  le  système  affreux  du 
>9  cruel  Robespierre.  Aussi  avons-nous  vu  dans 
ces  temps  malheureux  , où  la  crainte  glaçait 
3>  notre  langue , où  la  terreur  avait  dissous  toute 
» union  entre  les  parens  et  les  amis  , nos  conci- 
y>  toyens  infortunés  maudire  les  lumières  qu’ils 
» avaient  acquises , et  envier  ie  sort  d’un  illitéré.  » 

Département  du  Puy  - de  - Dôme . D’excellens 
- tableaux  par  Vouet,  Dumont , le  Guide , Lebrun , 
Restout , ont  été  volés  ou  brûlés. 

Un  auteî,  formé  d’un  seul  bloc  de  marbre  , 
enrichi  d’un  groupe  de  quinze  figures , supposées 
être  la  consécration  d’une  vestale  , sujet  de  l’his- 
toire romaine  , objet  admirable  ’,  a été  mutilé  par 
les  canonniers  qui  faisaient  l’exercice  dans  la  ca- 
thédrale. 

Le  maître-autel , objet  intéressant  pour  îa  sculp- 
ture , a été  brisé  sous  les  yeux  de  Couthon. 

Département  de  V Yonne.  La  municipalité  de 
Vallery,  district  de  Sens,  est  accusée) d’avoir  vendu 
les  cuivres  d’un  mausolée  , pour  la  somme  de 
400  livres,  et  un  écot  bachique  de  60  livres. 

II  y a dix-huit  mois  qu’à  Sens  on  avait  pris  un 
arrêté  qui  détruisait  les  Chartres  ; déjà  l’on  en  avait 
envoyé  des  tonnes.  Le  citoyen  Laire,  zélé  pour  lâ 
gloire  des  arts , fit  défoncer  les  tonnes  ; il  ÿ trouva 
des  fragmens  de  la  célèbre  chronique  dé  Vézelai 
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dont,  à Sens , on  possède  le  seuï  manuscrit  peuN 
être,  qui  a servi  à d’Achery , et  qui  est  imparfait. 

L’armée  révolutionnaire , et  quelques  êtres  dignes 
d’y  figurer , ont  encore  détruit  à Sens  le  beau 
monument  du  chancelier  Duprat ; des  statues  co- 
lossales et  une  foule  d’autres  statues  avec  des  bas- 
reliefs  a, u portail  de  la  cathédrale  , qui  retraçaient 
une  histoire  suivie  du  grand-œuvre  des  alchimistes  > 
tel  qu’on  ie  concevait  dans  les  treizième  et  qua- 
torzième siècles.  Otez  de  l’histoire  les  erreurs  de 
l’espèce  humaine  , il  vous  restera  un  petit  volume  ; 
mais  l’histoire  même  de  ces  erreurs , et  les  monu- 
mens  qui  les  retracent,  ne  sont  pas  inutiles  : c’est 
par  ses  chutes  que  la  raison  se  prémunit  contre  de 
nouvelles  chutes,  et  qu’elle  affermit  sa. marche. 

A Tonnerre  était  un  grand  gnomon',  exécuté 
en  1785.  Dans  un  mémoire  imprimé  , Baudoin 
Guemadeuc  en  a démontré  l’analogie  avec  les  sept 
gnomons  les  plus  fameux  , 

De  Pithéas  , à Marseille; 

De  Cochéoug-King , à la  Chine  ; 

D’Ulug-Beg,  aux  Indes  ; 

De  Toscanella,  à Florence; 

De  Cassini , à Bologne  ; 

De  Bianchini , aux  Chartreux  de  Rome; 

Et  de  ie  Monnier,  à Saint-Sulpice  de  Paris. 

Des  souscripteurs  de  tous  états  avaient  fait  les 
frais  de  l’entreprise  : l’an  dernier  , sous  prétexta 
de  déposer  du  foin  à l’hôpital , les  administrateurs 
d alors  tolérèrent  que  des  voitures  chargées  traver- 
sassent la  méridienne  ; les  fers  et  les  cuivres  , qui 
servaient  à diriger  l’œil  observateur,  furent  arrachés; 

1 on  mutila  un  monument  admiré  des  étrangers,  et 
qui  avait  exigé  de  longs  et  pénibles  calculs. 

Le  citoyen  Ferouillat,  retiré  à Grimaud  près  de 
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Tonnerre,  et  qui  est  connu  par  plusieurs  mémoires 
scientifiques , offre  de  tout  réparer;  il  serait  honteux 
que  ses  offres  fussent  repoussées.  Cette  méridienne 
peut  donner  le  temps  vrai  exactement  ; et,  comme 
me  l'observe  le  citoyen  Lalande,  en  la  rétablissant, 
la  République  n'y  perdra  rien  ; car  oii  peut  égale- 
ment tirer  parti  du  local , et  l’astronomie  aura  uni 
secours  de  plus. 

Département  de  l’Aisne.  Une  lettre  de  Laon  nous 
dit  que  les  livres  échappés  aux  dilapidations  de 
tout  genre  , aux  larcins  de  leurs  anciens  proprié- 
taires , à la  rapacité  des  commissaires  infidèles  , à 
la  barbare  insouciance  , ont  été  jetés  à l’aventure 
dans  les  bâtimens  du  district. 

Les  administrateurs  de  Soissons  nous  marquent 
qu’une  fouie  d’objets  d’arts  y ont  été  détruits  ; un  Ca- 
rache  et  un  Bourdon  ne  sont  pas  encore  retrouvés. 
Une  suite  nombreuse  de  bons  tableaux  de  Licheri,  qui 
représentaient  la  vie  du  fondateur  des  Chartreux, 
ont  été  coupés  dans  leurs  cadres,  envoyés  avec  des 
fers  et  des  plombs , et  mis'sous  des  sacs  de  blé , 
pour  les  préserver  de  l’humidité.  De  plus  , le  ma- 
gnifique tableau  de  Cazes  a été  envoyé  à Paris, 
et  trouvé  pourri  sur  le  Port-au-Bié. 

Département  des  côtes  du  Nord.  L’accusateur 
public  aif  tribunal  criminel  de  ce  département 
me  marque  que  le  tableau  des  destructions  présenté 
à cette  tribune , n’est  encore  qu’ébauché  : celui  des 
horreurs  comtoises  dans  ce  genre  à Tréguier  et  à 
Port-Brieux  est  si  affreux , que  la  plume  se  refusé 
à le  transcrire  ; les  coupables  existent. 

Département  dn  bas  Rhin.  Des  lettres  venues  de' 
Strasbourg  comparent  l’ancien  comité  révolution- 
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îiaîre  de  cette  ville  à celui  de  Nantes;  elles  donnent, 
en  outre  , les  détails  suivans  : 

Au  temple  Saint-Thomas  , où  l’on  a battu  du 
grain  , le  beau  mausolée  du  maréchal  de  'Saxe  , 
par  Pigal  , est  couvert  de  poussière  et  d’ordure. 

Le  fer  des  Musulmans  avait  épargné  Sainte- 
Sôphie  de  Constantinople  ; l’inondation  des  Bar- 
bares avait  épargné  la  Maison-Quarrée  de  Nîmes. 
A Strasbourg,  au  dix-huitième  siècle,  on  a surpassé 
les  Alains  et  les  Sarrasins;  l’immense  et  superbe 
basilique  de  cette  cité  est  méconnaissable  : des 
statues  par  milliers  sont  tofnbées  sous  le  fer 
destructeur. 

Ajoutez  qu’il  en  a coûté  une  somme  consi- 
dérable pour  payer  les  attentats  de  ceux  qui  ont 
dégradé  ce  monument , dont  la  bâtisse  a duré 
270  ans  , et  que  l’antiquité  eût  désigné  comme 
la  huitième  merveille  du  mondé. 

Un  ami  xles  arts  ( Wedekind  ) a publié  en 
allemand  un  ouvrage  qui  doit  transmettre  à nos 
neveux  cet  horrible  tableau.  Quelques  ornemens 
ont  échappé  ; il  desire  qu’on  les  rassemble  à côté 
d’une  pyramide,,  sur  laquelle  on  graverait  l’ins- 
cription suivante  : 

cc  Citoyens  de  Strasbourg  , que  ce  monceau  de 
^ ruines  soit  pour  vous  une  leçon  salutaire  de  ne 
» jamais  permettre  que  le  système  de  terreur  renaisse 
» parmi  vous.  Songez  au  jugement  de  la  postérité.» 

Tandis  qu’à  Dijon  l’on  chassait  les  instituteurs 
et  les  médecins  pour  leur  substituer  des  ignorans, 
à Strasbourg  on  emprisonnait  les  professeurs  ; et  la 
municipalité  , ayant  à sa  tête  Monnet,  menait  le 
scellé  sur  la  bibliothèque  publique  , une  des  plus 
belles  de  la  France  et  des  plus  fréquentées. 

Sous  cette  bibliothèque  , on  a emmagasiné  de 


( «4  ) 

ïa  paille  : une  étincelle  pouvait  y causer  le  même 
malheur  qu’à  Saint-Germain-des-Prés. 

A côté'de  la  bibliothèque  ,.  on  a logé  des  porcs; 
il  en  «si  résulté  une  infection  telle  , qu’elle  a al- 
téré les  couvertures  des  livres.  Malgré  les  réclama- 
tions réitérées,  les  porcs  y étaient  encore  derniè- 
rement au  nombre  de  cinquante-deux.  Il  paraît 
qu’ Alexandre  , le  directeur  des  vivres  , est  très- 
coupable.  Si  de  telles  horreurs  restaient  impunies , 
nous  risquerions  de  les  voir  répéter  ailleurs  , et  les 
arts  fugitifs  seraient  contraints  de  chercher , sur 
des  rives  étrangères  , un  asyle  hospitalier. 

Après  avoitf  présenté  le  récit  déchirant  de  ces 
ravages  , 11e  nous  lassons  pas  d’en  rappeler  les 
causes  et  d’appliquer  les  remèdes. 

A Coütances  , des  ouvriers  ont  détruit , dans 
une  voûte,  des  stalactites  et  des  stalagmites  , en 
les  prenant  pour  des  cristaux  de  salpêtre  : voilà 
les  effets  de  l’ignorance.  Et  comment  ce  fléau  n’exis- 
ter ait-il  pas  dans  les  départemens  , lorsqu’à  la  porte 
de  Paris  , à Paris  même , il  se  fait  sentir  d’une 
manière  si  désastreuse  1 Ceux  qui  , au  muséum  des 
plantes  , ont  détruit  le  buste  de  Linnéus  , pré- 
tendaient que  c’était  celui  de  Charles  IX. 

A Meudon  était  une  belle  copie  de  la  Cléo- 
pâtre antique.  Un  des  membres  de  la  commune  , 
interrogé  sur  ce  monument , répondit  qu’il  ne  le 
connaissait  pas  , mais  qu’il  y avait  hors  du  jardin 
une  femme  couchée.  Cette  statue  est  affreusement 
mutilée. 

La  seconde  cause  est  l’insouciance  criminelle  de 
beaucoup  de  municipalités  et  d’administrations  , 
qui. s’approprient  pour  leur  usage  et  qui  détériorent 
les  objets  d’arts  , qui  ne  font  pas  annuller  les  ventes 
contraires  à ïa  loi , (fui  laissent  les  tableaux  et  les 
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délit , comme  si  la  loi  n’avait  pas  statué  à cet  égard. 
I • «dependamment  des  peines  prononcées  par  la 
soi  , 1 indignation  des  citoyens  devrait  infliger  la 
peine  en,  (que  d inscrire  les  noms  des  coupable' 

dégradés"0  IC  ’ particuIièreme«‘  -r  les  mon  Liens 
da^:nLUCt:011S  U£iIeS  que  v0us  avez  répandues 

cu  bl  ;Paf  'emem’  °m  Prüduit  un  bie»  “tcal- 

r-  encore  ‘s’ifV ■ ^ ^ C pendallt  grand 

fiS’dlL’d  •m°mS  de  "^"ce  ou  d’in- 
naelite  dam  I administration  des  postes  , et  si  les 

le  prix  'd  65  rappeIâIent  PltIS  sou''ent  à leurs  lecteurs 
le  prix  des  sciences  et  des  arts. 

. Nos  efforts  ont  été  secondés  par  le  zélé  de  plu 

SE  2rîd  * w»  b (S  , 

utiles _ ont  éclairé  notre  travail,  et  qui  ont 
îeiennr  dans  leurs  départemens  respectifs  le  cri 
d ndtgnatron  de  la  Convention  nationale  contra 
es  apologistes  de  l’ignorance,  c’est-à-dire  dÎ 
1 immoralité  et  de  l’esclavage,  ' ’ 

sio,1/  LL\Utile  de.former  au  plutôt  une  commis- 
sion amendante  qui , en  surveillant  toutes  nos 
chesses  scientifiques , disséminerait  des  S 

sera"  ”t  paSSa®f  - Bientôt  votre  comité  vous  propo- 

> . un  plan  de  répartition  de  ces  richess  s 

dans  toute  la  RéDuhürr-p  . . ° v 
bureau  ^ t r ' q ’ ' J organisation  d?un 

lanLë  d Ct,°n  ’ qui  fera  P«sc-r  dans  notre 

WbSaL-  -ncrnui’  e£  P-P**  à mûrir 
i espnt  ii u. nam  , a vivifier  notre  commerce  * 2 lm 

Xtesa.n.1* 

F"  le  géni  efnnçds, 


les  libraires  de  l’Allemagne  étaient  dernièrement  à 
Paris , pour  acheter  de  nos  écrivains  des  manu* 
crics  qu’ils  imprimeraient  et  nous  revendraient 

CheDanIncette  année  de  terreur  et  de  crimes  , ou 
k barbarie  étendait  un  crêpe  sur  le  berce£"  • 
Rénubliaue  ils  étaient  désoles  , ces  nombreu 
amis  de  k France  , qui  , danslescomreesetran- 

SSvouSZ^rilk&  ^vernernem, 

serment  de  se  consacrer  à la  défense  de  U U>o«. 
et  ce  serment  est  répété  par  des  écri  vains  e » ' 

qui  veulent  associer  leurs  efforts  à ceux  des  fon- 
dateurs de  k République.  . ,t5-,  „ces 

Ouvrons  notre  sein  a tous  les  amis  . 

,,  d,  1,  liberté  ; ei 

toutes  les  sociétés  libres , qui , fermant  leur  P 

à k médiocrité  , n’admettent  que  g;'”  ’ 

lieu  de  ces  misérables  statues  de  platib  de  «s 
dispendieux  colifichets  , appelons  tous  1«^  ; 
à l’exécution  d’ouvrages  d un  g - me 

simples  comme  1a  nature  , beaux  et  u ' 

nomie,  à Bagdad,  k nation  possédé  u ohseiv^ 
rioc  livrpç  et  des  mstrumens.  Apre  y 

intéressantes,  Beau- 


champ  s’est  relégué  obscurément  dans  une  commune 
de  la  haute  Saône  : qu’il  retourne  à son  observatoire  , 
et  que  dans  sa'route  il  dissémine  votre  adressé  aux 
Français  , qu’on  imprime  actuellement  en  arabe. 

Le  sentiment  de  ce  qui  est  beau  , de  ce  qui  est 
bon  se  iie  naturellement  à la  droiture  du  cœur. 
Semons  donc  avec  profusion  les  germes  propres 
à ranimer  les  sciences  et  les  mœurs.  En  fait  de 
vertus  et  de  lumières  , aucun  peuple  n’eut  jamais 
de  superflu  ; et  malheureusement  nous  n’avons  pas 
encore  le  nécessaire. 

DÉCRET : 

La  Convention  nationale  décrète 
î’impression  du  rapport , l’insertion  au  bulletin  et 
l’envoi  aux  autorités  constituées. 


